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Seilbahnbau des Sa>p. Bat. 3 W. K. 1929. —- Transportwagen
auf der Strecke.

Construction de telefdriques par le bat. sap. 3 (C. R. 1929); la
benne en route. (Hohl, Arch.)

terstände, Kommandoposten, Telephonzentralen sein, die
er zu bauen hat; Hindernisanlagen aller Art bedürfen
seiner Mithilfe, das Aufräumen des Schussfeldes, das
Schneiden von Gassen in Wäldern und Unterholz, das
Erstellen von Kolonnenwegen und das Anlegen von
Schienenlagen ist in der Hauptsache seine Sache. Beim
Angriff wird er den eigenen Truppen einen Weg bahnen
durchs feindliche Hindernis, welches er zerschneidet,
sprengt oder mit Sturmleitern überbrückt. Tief unter der
Erde treibt er von Schächten aus Stollen gegen die
feindliche Stellung, um diese durch Sprengung zu
zerstören: eine grosse Aufgabe des Stellungs- und Festungskrieges.

Neben diesen, in der Hauptsache «aufbauenden
Tätigkeiten» spielen nun aber auch die Zerstörungsarbeiten

eine grosse und umfangreiche Rolle für unsere
Waffe. Eisenbahn-, Strassen- und Brückenzerstörungen,
Sprengungen von Tunnels und Kunstbauten aller Art
bieten bei einem Rückzug wie in der Verteidigung für
den Sappeur und Mineur Aufgaben der mannigfaltigsten
Art. Zeit, Sprengstoff und Werkzeug und Stärke des
Trupps bilden ein wesentliches Moment für die Art der
Zerstörung eines Objektes. Taktische und operative Ziele
sind oft ausschlagebend, ob eine Brücke, eine Bahn
zerstört werden darf oder nicht. Gar rasch ist ein Bau¬

werk dem Erdboden gleichgemacht, wer weiss aber, ob

unsere Führung in ein paar Tagen gerade dieses
Bauwerk wieder dringend nötig hätte? Daher dürfen solche
Zerstörungen nur auf höchsten Befehl erfolgen oder dann
auf eigene Verantwortung des leitenden Genieoffiziers
— und sei es grad nur ein Leutnant —, wenn plötzliche
Aenderung der Gefechtslage eine solche nötig macht.

Aber nicht nur durch diese Zerstörungsarbeiten kann
man den Gegner am Vormarsch hindern; ein wirksames
Mittel, speziell auch in unserem Lande, ist die «An-
sumpfung», das Unterwassersetzen grosser Landgebiete.
Auch als Hindernis vor einer rein defensiven Front ist
ein Sumpf, ein Stausee von grossem Werte. Durch
Stauung oder durch Sprengen von Stauwehren kann dieses

Ziel erreicht werden, doch muss man sich vorher
die Wirkungsweise und die dazu notwendige Zeit
genau überlegen! Denn eine wirksame Stauung braucht
meistens sehr viel Zeit! Denken wir aber bei unseren
Uebungen an diese Art Hindernisse: Ein gestauter Bach
kann schon der Infanterie ein Vorgehen verhindern oder
dasselbe verzögern!

Damit hätte ich die Hauptarbeiten der Bautruppen
erwähnt; es gäbe noch allerlei aufzuzählen: Barackenbau,

Entwässerung von Grabensystemen, Brunnenbau,
Erstellen von Pumpwerken, etc., das Anlegen der diversen

Schanzzeugdepots, Materialdepots, die Requisition
von Werkzeug, Baumaterialien und dergleichen. Es
würde zu we.t führen, mit diesen Sachen in Details zu
gehen und ich gehe daher über zur Organisation.

(Fortsetzung folgt.)

Schweizergebet
Herr, unser Gott!
Ueber der Heimat der Väter war deine -Hand.

In den grauen Nächten des Unglücks stand
Dein Licht ob den Bergen, einsam und gross.
Aus deinem heiligen Herzen floss
IG ait in der Männer Herz,
Kraft in der Männer Arm, heilige Kraft,
Die das rettende Schwert errafft,
Wenn der Feind steht an den M-arken.
Herr, unser Gott, du warst mit den Starken,
Warst mit den Vätern in Sturm und Schlacht!
Herr, unser Gott, halte Wacht, halte Wacht
Ueber Firnen und Talgelände!
Schüre der Freiheit leuchtende Brände,
Wie sie glüh'n bei des Tages Niedergang,
Wann Aveiäuten und Herdenglockenklang
Sich mischen, — das Rot, das hehre Rot,
Das von den Gletschern und Firnen loht
und brennt in des Landes Zeichen!
Lass es nimmer verbleichen, das rote Feld!
Und die Scholle inmitten einer Welt,
Die Scholle nur, karg und arm und frei,
Schütze mit treuer Hand
Sie, unser Heimatland!
Herr Gott, unser Vater, mit uns sei!

Ernst Zahn.

L'organisation de Farmäe suisse
La formation des cadres.

La Belgique qui, plus qu'un autre pays, a le droit et
le devoir de surveiller l'organisation de son armee et
celles des autres pays, vient de s'interesser tout specia-
lement ä nos soldats.
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On lira avec plaisir ce que le grand journal d'Anvers
«La Metropole» ecrivait le mois dernier sur la formation
de nos cadres: (il y a quelques reserves ä formuler. red.)

On estime en Suisse, avec raison, que la valeur du
cadre est essentielle. Tant vaut le cadre, tant vaut la
troupe. On n'apprend au soldat qu'ä etre simple soldat.
Pour les officiers et sous-officiers le temps de service est
logiquement plus long que pour la troupe, les 'rappels
plus nombreux et plus etendus. La Suisse entend surtout
avoir un cadre de valeur egale ä celui de n'importe quelle
autre puissance.

Les sous-officiers. — Ne sont nommes sous-officiers
que ceux qui possedent l'instruction scolaire requise pour
passer leur examen 'd'officier. II s'ensuit immediatement
qu'en Suisse le sous-officiers a du prestige aussi bien
vis-ä-vis des recrues que vis-ä-vis des civils, parce
qu'intellectuellement il est l'egal de I'officier.

mois l'instruction ä des recrues ä l'ecole des recrues.
L'examen pour devenir officier est essentiellement un
examen pratique; un sous-officier n'est nomme officier
que s'il a la trempe necessaire pour devenir chef de
peloton; on estime qu'en donnant l'instruction notam-
ment, il peut fournir la mesure de ses connaissances
professionnelles et de ses aptitudes au commandement.

A noter que tout intellectuel est oblige d'accepter
son grade.

Pour avoir un criterium de la va'leur de son cadre,
l'autorite militaire suisse croit que puisque ce cadre doit
commander la troupe en temps de guerre, il doit etre
apte avant tout ä donner l'instruction en temps de paix.
C'est en somme le seul examen possible de portee
pratique.

Ainsi done, les recrues suisses sont instruites unique-
ment par des sous-officiers et officiers non profession-

Seilbahnbau
des Sap. Bat.
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Untere Station
mit Verankerung

des Trag¬
seils

En Belgique les sous-officiers de carriere parvien-
nent tout au plus au grade d'adjudant, car nombre d'entre
eux manquent des connaissances indispensables pour se

presenter ä l'examen d'entree de l'ecole militaire, surtout
pour les armes speciales. Cette situation n'existe pas en
Suisse. Quant ä des cours scientifiques ou ecoles simi-
laires pour sous-officiers en vue de parfaire leur
instruction, la courte duree du temps de service les jus-
tifierait d'autant moins que la majorite des sous-officiers,
appartenant au cadre non professionnel, n'auraient pas le

temps materiel pour suivre de tels cours.
Un soldat n'ayant pas l'instruction requise pour

devenir officier ne devient pas sous-officier, mais tout au
plus caporal ou «gefreiter», ce qui est notre ancien soldat
de Ire classe, mais ce qui n'est pas un grade.

Un second principe veut qu'un officier n'est promu
ä ce grade que quand il a fait son service comme sous-
officier.

Les candidats officiers sont dons les candidats sous-
officiers en meme temps. Leur temps de service dure 6

mois environ au lieu des 2 ä 3 mois des simples soldats.
Ainsi en Suisse etre grade n'est pas une sinecure, mais
un veritable sacrifice.

Avant d'etre nomme officier un sous-officier doit, en
qualite de candidat sous-lieutenant, donner pendant 2 ä 3
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nels, sous le contröle toutefois d'officiers instructeurs de

carriere.
Pour venir donner cette instruction pendant les 2 ä

3 mois de service des miliciens, le cadre de reserve
suisse est, en dehors de son temps de service propre et de

ses rappels annuels pour les manoeuvres, rappele ä tour
de role. On'est rappele ainsi trois fois, une premiere fois
en qualite de sous-officier aspirant ä la sous-lieutenance,
puis comme sous-lieutenant, et la troisieme fois comme
candidat capitaine. Avant la rentree des miliciens la cadre
subit un cours preparatoire de repetition, d'une duree
d'une semaine.

C'est uniquement parce qu'on ne peut tout de meme
pas rappeler pour des durees plus longues que trois mois
le cadre de reserve qu'on a reduit le temps de service
des soldats au minimum de 2 ä 3 mois, ce qui correspond

au maximum de rappel qu'on pnisse imposer ä des
civils pour remplir leur devoir d'officier ou de grade dans
l'armee.

Le temps de service de 2 ä 3 mois est done en Suisse
une necessite militaire et nullement le resultat d'une pro-
pagande demagogique.

En effet, si on augmentait le temps de service, füt-
ce d'un mois seulement, soit 4 mois, les perturbations
dans la vie economique et civile seraient graves pour
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tous ceux qui sont grades; ils devraient pendant leur
carriere militaire quitter plusieurs fois, pour des durees
de 4 mois, leurs occupations civiles, ce qui est une im-
possibilite, -d'autant plus que le grade est soumis en
outre aux rappels annuels de l'elite, ainsi que parfois ä

des cours et ä des stages qui, eux aussi, durent un mois
ou deux.

Pour etablir un service de 5 ä 6 mois pour les mili-
ciens, il faudrait se resoudre ä leur faire donner l'instruc-

2° suivi un cours pour candidats grades (1er annee);
3° commande une section ä l'ecole de recrues

pendant 2/3 mois en qualite de sous-officier (2e annee);

4° commande ä l'ecole de repetition une section com-
me sous-officier (3e annee);

5° suivi un cours preparatoire pour candidats offi-
ciers (3e annee);

6° commande un peloton ä l'ecole de recrues en qua-

Einbau eines
eisernen, permanenten

Steges
durch die
Pontoniere

tion par des grades op officiers protessionnels, ce dont
on ne veut ä aucun prix:

1° Parce que la valeur du cadre de reserve serait
moindre vu qu'il y aurait deux clans dans le cadre (active
et reserve), ce qui affecterait l'homogeneite du cadre. On
estime que si le cadre ne donne pas l'instruction, ses con-
na'ssances restent trop theoriques.

2° L'officier ou le grade de carriere pent etre rem-
place par un officier ou grade de reserve ä condition que
le dernier soit de meme valeur professionnelle, ce ä quoi
tend tout le Systeme militaire suisse.

3° Cette condition etant remplie on doit reduire au
strict minimum le cadre de carriere, son coüt constituant
un poste budgetaire trop lourd qui est en disproportion
avec son efficience au point de vue potentiel de guerre.
En effet, d'abord la guerre ne prouve pas que le grade ou
l'officier de carriere soit plus courageux ou meilleur con-
ducteur d'hommes que le grade ou l'officier de reserve.
Ensuite, puisque le maintient d'un grand cadre profes-
sionnel absorbe une si grande part des budgets de la

guerre (appointements, allocations diverses, pensions) on
ne peut, au risque de compromettre l'equilibre budgetaire
d'un pays, consacrer par-dessus le marche les sommes
necessaires pour doter l'armee du materiel, armement et
munitions en nombre voulu et de qualite requise. Done,
plus grand sera le cadre de carriere, inevitablement plus
mediocre sera la qualite de l'armement et du materiel et
plus insuffisant son stock, d'oü diminution de la puissance
de l'armee en temps de guerre. Or, on oublie trop facile-
ment dans des pays qui entretiennent un nombreux cadre
de carriere, que l'armee n'existe pas pour celui-ci mais
uniquement pour etre un instrument d'e guerre.

Formation des officiers. — Ne sont nommes officiers
que ceux qui ont suivi:

1° en qualite de simple soldat l'ecole de recrues;

Construction
d une passerelle
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pontonniers

Phot. Weidmann
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lite de sous-lieutenant pendant 2/3 mois (4e annee);
7° suivi une ecole speciale pour officiers d'une duree

de 28 jours (ecole de tir, equitation), (4e annee);
8° commande un peloton ä l'ecole de repetition (4e

annee);
9° suivi une ecole centrale d'une duree de 42 jours

qui est un centre d'etudes tactiques (5e annee);
10° commande un peloton ä l'ecole de repetition en

qualite de sous-lieutenant.
II est en outre prevu des cours d'une duree de 42

jours pour la formation de capitaines. Pour etre nomme
major on doit suivre une nouvelle ecole centrale. II va
de soi qu'en outre les officiers sont astreints de suivre
les rappels annuels de l'elite. A la land\vehr le cadre doit
faire deux rappels au lieu du seul rappel prevu pour la
troupe.

Einbauwagen für Kolonnenbrücke aus Notmaterial in Tätigkeit.
Brücke über die Reuss bei Bremgarten. Sap. Bat. 4

L'avant-train pour la construction d'un pont de colonne avec
du matdriel de circonstance. — Pont sur la Reuss pres de
Bremgarten. — (Bat. sap. 4.) Phot. Weidmann, Ragaz
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II y a en outre de nombreux cours speciaux, des

cours theoriques et par correspondance, de nombreuses
bibliotheques militaires.

Pour les lieutenants-colonels il est prevu des voyages
d'etat-major d'une duree de 28 jours.

Le regiment est commande par un lieutenant-colonel,
tandis que la brigade est commandee par un colonel. (Le
grade de colonel en Suisse correspond done ä notre
grade de general commandant une division d'infanterie.)
La division est commandee par un colonel de division et
le corps d'armee par un colonel de corps d'armee. Le
gtade de general n'existe qu'en temps de guerre et est
confere au generalissime.

En resume la duree du temps de service des officiers
compare ä celui des soldats est comme suit :

Officiers Soldats
Infanterie 10 mois au lieu de 2 mois
Cavalerie 12 mois au lieu de 3 mois
Artillerie 10 mois au lieu de 3 mois
Genie 8 mois au lieu de 2 mois

Pour etre nomme officier d'etat-major on doit suivre
cn outre deux ecoles speciales respectivement d'une
duree de 70 et 42 jours. Les hautes fonctions de l'etat-
major sont exercees par des officiers professionnels, les
autres par des officiers de reserve. II y a encore de
nombreux stages, ainsi ä l'administration des chemins de fer
pour s'initier aux transports.

Cadre de carriere. — Celui-ci ne se compose que
d'environ 300 hommes. A part quelques sous-officiers
administrateurs, specialistes, maitres-clairons, etc., le res-
tant du cadre se compose d'officiers.

Ceux-ci sortent de la section militaire de l'Universite
de Zurich. II n'y a done pas d'ecole militaire speciale.

Sont officiers de carriere : le chef de 1'etat-major
gendral ; les inspecteurs d'armes ; les chefs des divisions
au departement de la guerre ; les commandants de corps
d'armee ; les commandants de divisions ; les commandants

des ecoles ; les commandants des unites destructions

(officiers superieurs); les chefs d'etat-major des
grandes unites; des officiers specialistes ; les professeurs
militaires dans les ecoles pour officiers ; des officiers
subalternes instructeurs pour les unites d'instruction et
les ecoles d'armes.

Si le cadre professionnel de l'armee n'est que
d'environ 300 hommes, il y a pourtant encore environ 2750
employes et ouvriers militaires. Ceux-ci servent dans les
depots, les arsenaux, les ateliers de construction, comme
mecaniciens ä l'aviation, gardiens des batteries de for-
teresse, employes de l'administration militaire. A noter
que l'autorite cantonale est chargee de l'administration
des unites et des operations de recrutement.

Billet du jour
II y a une levee de boucliers formidable en Suisse

contre le projet qu'on prete ä monsieur le Conseiller
federal Minger, notre nouveau et actif ministre de la
guerre, de porter le budget militaire ä 100 millions!
Evidemment e'est la forte somme; mais, comme nous
l'avions dejä fait remarquer ici-meme, quelques heures
d'invasion seulement par un ennemi quelconque, nous
coüteraient beaucoup plus oher sans compter les vies
humaines sacrifices, ce qui ne se paie pas, meme avec
de 1'or! Mais il y a des gens qui ne raisonnent pas;
ou qui raisonnent trop. Et qui risquent de creer un
dangereux mouvement defaitiste dans notre pays. Eaut-
il repeter une fois de plus que durant la grande guerre,

seule notre force nous a preserves de la bataille. Ci-
tons encore aujourd'hui un article du fougueux journal
de Paris «l'Action francaise» qui a l'habitude de clairon-
ner les verites aux quatre coins des cieux. Nous ne
faisons pas de politique ici, et nous n'en ferons jamais,
mais il est permis de signaler ce que dit un organe
etranger qui a de puissantes attaches avec de grands
personnages. Se desolant de ce que des citoyens se
fassen! humbles et posent les armes devant les exigences

etrangeres, l'Action francaise ecrit:
Cependant, notre espece n'a pas ete changee tout en-

tiere en 'bete. II y a des vestiges d'humanitö. II s'en trouve
un en Suisse, d'apres cet echo d'Aux Ecoutes:

«•Les precautions de la Suisse. — Tandis que M. Briand
se qualifie complaisamment d'illusioniste, alors qu'il n'est
qu'un illusionne, et que ses thuriferaires predisent ipour de-
main le succes de son grand dessein de paix eternelle, la
Suisse, la petite Suisse, qui serait tres excusable de nourrir
ies memes illusions, s'arme jusqu'aux dents.

Alors qu'elle n'avait pris aucune precaution militaire en
1914, bien certaine de n'etre pas melee au conflit qu'elle pre-
voyait, cette fois-ci elle renforce ses aipprovisionnements,
inultiplie les grandes manoeuvres, et son ctat-major vient. de
commander 200,000 masques contre les gaz.»

II ne semble pas non plus que la Belgique officielle soit
en train d'operer la regression veritablement bestiale dont
nous somm.es itemoins sur quelques lieux du territoire de la
presse francaise. Dans la Nation Beige, qui n'est pas un
organe officieux, mais resolument monarchique et gouverne-
menta'l, on lit sous un beau titre:

«Je prdfere laisser tranquille un ipeuple dont ['organisation
militaire est solide...» — Ouand le comte Schlieffen,

chef du grand etat-major allemand, Slabora en 1905 son plan
de campagne contre la France avec invasion de la Belgique
(conversion ä gauche), on lui fit des objections: «Vous ne
faites que refouler l'ennemi; il restera en communication
avec le coeur de la France, ce ne sera pas le moyen d'avoir
une guerre courte.»

A quoi Schlieffen repondait (au tfimoignage du
lieutenant-colonel allemand Wolfgang Foerster, dans son livre:
«'Le comte Schlieffen et la guerre mondiale») que le
lieutenant-colonel de Thomasson analyse dans la Revue de Paris:

— C'est possible. Mais, pour converser ä droite, il me
faudrait d'abord violer la neutrality suisse. Ensuite mon de-
ploiement strategique serait malaise. On devrait traverser
un pays difficile, le ravitaillement des armees par le Jura sc
heurterait ä bien des obstacles. Je prgfere laisser tranquille
un peuple dont I'oreanis&tion militaire est solide.

Le colonel de Thomasson ajoute:
— La bonne reputation de l'armee Suisse a sauve son

pays. Une autre armee etait, ä tort ou ä raison, moins es-
timee des Allemands, et c'a ete pour son .pays l'invasion et
la ruine.

La nation be'Ige auiait pu coder ä un scrupule de mnu-
vaise honte patriotique et passer sous silence ce rude avis
au leoteur. Pas du tout. Elle applique au public beige
son revulsif: tres stimulant, tres bienfaisant. La nation beige
a compris son devoir. Sera-t-elle imitde chez nous: et quand,
et dans combien de journaux?

Francais, Allemands et Beiges sont done une fois
de plus d'accord sur ce qui a epargne la Suisse durant
la grande catastrophe de 1914. Nos soldats ont plus
fait pour notre petite patrie que tous les discours des
politiciens en mal de celebrite. Et plus surtout que les
mensonges des pseudo-pacifistes.

Apres des temoignages tels que ceux que nous ve-
nons de relever et qui ont ete rendus publics par leurs
auteurs memes, que pouvons-nous dire?

C'est que ceux qui veulent nous livrer desarmes
aux appetits de nos voisins sont des coupables! II
faudrait etre fous pour ne pas entendre la voix de la
raison! C'est pourquoi nous soutiendrons avec notre de-
partenmnt mnfaire federal qu'une grosse depense an-
nuelle pour la preparation de l'armee paemqu- v1'*
mieux que la ruine en temps de guerre pour avoir vou-
lu faire des economies mal ä propos,' et surtout pour
avoir voulu ecouter les defaitistes mal inspires! D.
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